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La Vie Musicale

tesque aux idées microscopiques, il l'offrira, toute chaude, au public que l'on dit avec raison
le plus cultivé de l'Amérique.

Lors d'une visite à Boston, la lettre suivante est tombée sous mes yeux : à Mr A. Bruckner,
aux soins de l'Orchestre de Boston, « Symphony Hall », Boston (Mass.) : « Monsieur, nous
constatons avec plaisir que vos symphonies sont jouées cette année-ci par les orchestres
américains et nous venons vous offrir de vous faire parvenir, pour la somme de tous les
articles (qui paraîtront dans les Etats-Unis) concernant l'exécution de ces œuvres. » C'était
quelque « Argus » de la presse qui semble ignorer que le pauvre Bruckner avait dédié sa
« neuvième » au « bon Dieu » (dem lieben Herrgott) et que celui-ci — coïncidence étrange —
ne lui permit pas de la finir Rod. Ganz.

ECHOS ET NOUVELLES
SUISSE

cî? Le Conservatoire (Institut de musique) de Lausanne compte prendre possession en
septembre prochain de son nouvel immeuble de la rue du Midi. Complètement transformée
d'après les plans de M. Corbaz, architecte, l'ancienne maison Welti semble devoir être très bien
appropriée à sa destination nouvelle. Une grande salle a même été aménagée, où se donneront
cours, conférences et séances musicales. D'une manière générale, du reste, le Conservatoire
actuellement dirigé par M. Emile Blanchet, est dans une situation prospère. Le rapport du
comité pour la période du 1er août 1906 au 31 juillet 1907, que nous venons de recevoir, en
fait foi : 265 élèves ont suivi les cours pendant le premier semestre ; 275 pendant le second
semestre. Il y a eu cinq séances d'élèves. Enfin de nouveaux cours ont été créés avec
succès : un cours d'orgue (professé par M. A. Dénéréaz, dans le temple de St-Laurent), un
cours de musique d'ensemble (professeur : M. Gerber), un cours de gymnastique rythmique
(professeur: MUe de Gerzabek). — Les recettes de l'exercice 1906-1907 ascendent à 39/181, fr. 15;
les dépenses à 83,121 fr. 60, soit un excédent de recettes de 6059 fr. 55. Le fonds de réserve,
augmenté de cet excédent, était au 31 juillet 1907 de 138,470 fr. 45. Cet état de prospérité ne
peut être qu'un gage de progrès constants dans l'avenir.

tfc Le Conservatoire de Fribourg a pris, dans le peu de temps qui s'est écoulé depuis
sa fondation, un développement très réjouissant. Le nombre des élèves qui, en 1907, était
déjà de cent-soixante et dix-sept, a sensiblement dépassé ce chiffre aujourd'hui. Le comité
de 1 établissement se félicite tout particulièrement de la nomination de Mlle Quartier-la-Tente,
de Neuchâtel, comme professeur des classes de chant.

sä? L Association des musiciens suisses à décidé de faire exécuter, comme couverture
de son « Edition nationale », le projet de M. Neumann-St-Georges qui a obtenu du jury

le premier prix. En outre, le comité de l'A. M. S. a retenu, pour l'utiliser plus tard, un projet
de M. Blaili.

On fonde de grandes espérances sur la nomination de M. le conseiller aulique
Benno Kœbke, de Berlin, en qualité de directeur artistique du Théâtre de la ville de Berne.
M. Kœbke entrera en fonctions au début de la saison prochaine.

<£ MM. Eugène et Théo Ysaye se proposaient de faire une tournée en Suisse, ainsi qu'on
a pu le voir d'après notre dernier « calendrier musical ». Ils y renoncent, paraît-il, pour le
moment, à la suite des incidents de Zurich. Espérons que leurs concerts ne sont que remis
à une date ultérieure, en une saison plus propice.

M1]e Anna Hegner, violoniste, vient d'être nommée professeur au Conservatoire de
Bâle, où elle créera une classe de virtuosité.

(ft La Société chorale de Neuchâtel vient d'avoir la plus désagréable des mésaventures.

Nos lecteurs savent qu'elle devait exécuter, les 28 et 29 mars, la Messe de F. Klose.
Solistes et orchestre étaient arrivés. Seul, le ballot de musique d'orchestre, venant
d'Allemagne, n'arriva pas! Le concert a dû être renvoyé. Il aura lieu le dimanche 3 mai
prochain.

ÉTRANGER
La nouvelle de la retraite de M. le professeur Bernhard Scholz, directeur du

Conservatoire Hoch, à Francfort s. le Mein, se confirme. On prépare une grande manifestation en
l'honneur du musicien qui compte se retirer ensuite à Florence, avec sa famille. Son
successeur est déjà nommé, ce sera M. Iwan Knorr, le compositeur et pédagogue de renom qui
professe depuis vingt-cinq ans dans l'établissement dont il aura la direction dès le 1er

septembre prochain. Ses débuts du reste ne seront pas faciles, car, pour des raisons absolument

étrangères au conservatoire lui-même, toute une série de professeurs se retirent dès
l'automne, non seulement Mlle A. Hegner et M. Berber, ainsi que nous l'avons annoncé, mais
MM. Schröder, Ch.-G. Eckel et Hermann Zilcher.
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& M. Feruccio Busoni vient d'être relevé de ses fonctions de directeur des classes de
piano du Conservatoire de Vienne, qu'il avait acceptées et dont il avait pris possession il y a
six mois à peine. Motif de la radiation : absence trop prolongée Mais l'éminent virtuose
proteste et déclare qu'il s'est borné à user des droits que lui assurait son contrat. « En
cette circonstance, écrit-il entre autres, ma pensée se reporte vers mes élèves du Conservatoire

de Vienne qui me sont devenus chers, et je dois, à cause d'eux, ne point laisser tomber
cette affaire sans exiger qu'il lui soit donné les éclaircissements qu'elle comporte. » Son
prédécesseur, M. Emile Sauer, avait — on se le rappelle — déjà eu maille à partir avec la
même direction peu commode. Quant aux élèves, ils viennent de remettre à cette dernière
une adresse dans laquelle ils affirment leur décision de suivre M. Busoni, si on ne le
retient pas à Vienne... Tout ceci n'a point empêché la direction de chercher un successeur à
l'illustre pianiste. On se serait adressé au fameux « technicien », M. Léopold Godowsky ;

celui-ci a refusé non seulement en raison de ses tournées de virtuose, mais surtout « par
esprit de solidarité ».

& Et voici encore un conflit, plus récent et dont on parle beaucoup dans leLanderneau
berlinois : l'intendance des Théâtres royaux a fait savoir, le lundi 9 mars au soir, que « le
chef d'orchestre de la Cour, M. Félix VVeingartner, sera poursuivi pour rupture de contrat ».

Naturellement la réplique du grand chef d'orchestre, actuellement directeur de l'Opéra de
la Cour, à Vienne, ne s'est pas fait attendre. Le lendemain déjà, la « Neue freie Presse »

publiait cette déclaration : « Je nie de la manière la plus formelle m'être rendu coupable de

rupture de contrat. Toute autre communication qui pourrait être faite le sera par mon avocat,
M. le Dr Rosenthal, de Munich. »

Une heureuse innovation : Le Théâtre de la Cour, à Stuttgart, vient de faire installer
dans sa salle un appareil ozonateur, destiné à rendre l'air plus respirable, en lui conservant
un état de pureté aussi complet que possible.

® M. Siegried Wagner annonce à ses amis qu'il a presque achevé son septième opéra :

Dietrich von Bern qui sera représenté au cours de la saison prochaine, très probablement à
l'Opéra royal de Berlin.

& On s'était trop hâté de désigner les successeurs probables de Toscanini et de
Gatti Casazza, à la Scala de Milan. Ils viennent seulement d'être nommés. Ce sont MM.
Edoardo Vitale, comme chef d'orchestre, et Vittorio Mingardi, comme directeur artistique
de la scène.

(£; On signale encore un peu partout des « festivals » consacrés à Edward Grieg. En
outre, les restes du célèbre compositeur seront transportés prochainement dans une tombe
originale : une grotte naturelle, située au bord d'un fjord des environs de Troldhangen,
près de Bergen. La grotte n'est visible et accessible que du côté du lac et son entrée sera
fermée pour toujours par une plaque de marbre. A Bergen même, la ville natale du musicien,
on se propose d'élever, paraît-il, une salle de concerts dans laquelle on exécutera plus
particulièrement les œuvres du maître. Prenons garde de ne pas écraser sous des hommages
trop lourds la fleur délicate et parfumée que Grieg sut faire monter de ses chères terres
du Nord.

® L'excellente « Revue musicale de Lyon » (directeur M. Léon Valras) publie une
ordonnance édictée en 1774, par le Consulat de Lyon, sur la police des spectacles. Nous en
extrayons l'article suivant : « Nul ne pourra demander à haute voix, avec des huées,
sifflements, en quelque temps, de quelque manière, et sous quelque prétexte que ce soit, les
pièces et divertissements qui n'auront pas été affichés, à peine d'être arrêtés et mis en pri
son. » Faudra-t-il en revenir à un règlement de police pour lutter contre la détestable manie
du « bis », de 1'« encore »

Comme nous l'avions annoncé, M. Henri Marteau se proposait de fonder un nouveau
quatuor. Il vient de s'associer, dans ce but, avec M. Hugo Becker, le fameux violoncelliste.
On ne nomme pas encore les autres membres de l'association.

® La grande fabrique de pianos Gaveau, à Fontenay-sous-Bois, a été détruite par un
incendie, dans la nuit du 12 au 13 mars dernier. Les dégâts seraient évaluéf à plusieurs
millions de francs. On affirme cependant que le travail des ateliers ne sera pas interrompu.

NÉCROLOGIE
— On annonce la mort, survenue à Rome, de la comtesse Gigliucci, autrefois célèbre

cantatrice et connue surtout sous son nom de jeune fille, Clara Novello. Elle était née à

Londres, en juin 1818. Contemporaine de Mendelssohn et de Robert Schumann, elle
remporta de très grands succès sur le continent, en particulier à Leipzig où, en passant, elle
laissa son nom aux délicieuses « Novellettes » du maître de Zwickau. Clara Novello s'était
retirée une première fois en 1844, mais reprit six ans plus tard ses tournées et se fit
entendre jusqu'en 1860, tant au théâtre qu'au concert. Encore un témoin d'une grande période
de l'histoire de notre art qui disparaît
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